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1-3.8: GelŠndepanzerhindernis Unterreppischtal: Gesamt- und Detailan-
sichten der Betonblocksperre

4.6: Aussen- und Innenaufnahme eines Betonunterstands fŸr
Infanteriekanone und Mannschaft

5: Strassensperre Panzerpiste: Neuere Steckbarrikade ersetzt die
alte Zugschienensperre (der zur Verankerung der Zugschienen
notwendige gegenŸberliegende Block wurde bereits entfernt)

7: Bachsperre Reppisch: Zwei EisentrŠger konnten zwischen den
beiden Widerlagern eingebaut werden

1-3.8: obstacle antichars terrain dÕUnterreppischtal : vue dÕensemble 
et vues dŽtaillŽes du barrage en blocs de bŽton 

4.6: vue extŽrieure et intŽrieure dÕun abri en bŽton prŽvu pour un
canon dÕinfanterie et la troupe 

5: barricade routi•re de la piste des chars: un nouveau type de
barricade remplace lÕancien barrage ˆ rails (le bloc opposŽ
nŽcessaire ˆ lÕancrage des rails a dŽjˆ ŽtŽ enlevŽ)

7: barrage du ruisseau de Reppisch: deux poutrelles de fer
pouvaient •tre placŽes entre les deux contreforts
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Sperrstelle Urdorf

Position de barrage Urdorf

Die Verteidigungslinie in der Talsenke süd-
lich von Urdorf besteht aus ca. 35 Objekten.
Ursprünglich zielte die Sperre darauf ab, die
dortige “passage obligé” vom Limmattal ins
Reppischtal zu sperren.

1938 beschäftigte sich ein Ingenieur-Offi-
zierskurs eingehend mit der Befestigung der
Limmatlinie Zürichsee–Aare und schlug im
Raum Niederurdorf eine doppelte Hauptver-
teidigungslinie mit je zwei flankierenden Ma-
schinengewehrständen vor. Diese Vorgaben
dienten der 6. Division als Grundlage für ihre
Projektierungsarbeiten 1939/40. Die Haupt-
abwehrlinie kam schliesslich ca. eineinhalb
Kilometer weiter südlich zu liegen als 1938
vorgesehen: Auf der Höhe der Station Urdorf
ordnete man quer durch die Urdorfer Senke
ein ca. zwei Kilometer langes Geländepan-
zerhindernis, zahlreiche Kampfanlagen und
Unterstände an. Während diverse Truppen-
einheiten die Mannschaftsunterstände, den
Tankgraben und die beidseits anschliessenden
Schienenhindernisse schufen, errichteten Bau-
unternehmer in erster Linie die Maschinen-
gewehrstände, Infanteriekanonen-Garagen
und Beobachungsposten. Nach dem Zweiten
Weltkrieg wurden Teile des Geländepanzer-
hindernisses abgebrochen und durch moderne

Winkelstützmauern sowie Schienenhinder-
nisse ersetzt. 

Diese wohl wichtigste Sperrstelle der ganzen
Limmatstellung weist im Gegensatz zu den
meisten anderen Abschnitten zahlreiche
Kampfanlagen auf. Obwohl etwa die Hälfte
des Geländepanzerhindernisses, viele 
Strassenbarrikaden und einige Betonbunker
bereits weggeräumt worden sind, rechtfertigt
die grosse strategische Bedeutung und die
typologisch bemerkenswerten Relikte (Tank-
graben, Maschinengewehrstände, Infanterie-
kanonen-Garagen u.a.) die nationale
Beurteilung dieser Sperrstelle. 

La ligne de défense située dans la cuvette
formée par la vallée au sud d’Urdorf regrou-
pe quelque 35 objets. A l’origine, l’objectif
de cette position était de barrer le «passage
obligé» reliant la vallée de la Limmat au
Reppischtal.

En 1938, un cours d’officiers ingénieurs se
consacra de manière approfondie à la forti-
fication de la ligne de la Limmat reliant le
lac de Zurich à l’Aar tout en proposant de
construire dans le secteur de Niederurdorf
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Urdorf

1

2

deux lignes de défense principale flanquées
chacune de deux fortins à mitrailleuses. La
sixième division s’appuya sur ces directives
pour ses travaux de conception en 1939/40.
La ligne principale de défense fut finalement
construite 1,5 km plus au sud que ce qui était
initialement prévu en 1938: sur les hauteurs
de la station d’Urdorf, on disposa à travers
la cuvette d’Urdorf un obstacle antichars
terrain long d’environ deux kilomètres ainsi
que de nombreux abris et ouvrages de com-
bat. Et pendant que diverses unités de trou-
pes construisaient les abris pour la troupe, 
le fossé antichars et les obstacles à rails atte-
nants, les entreprises de construction érigè-
rent en priorité des fortins à mitrailleuses,
des garages pour canons d’infanterie et des
postes d’observation. Après la Seconde
Guerre mondiale, certaines parties de l’ob-
stacle antichars terrain furent détruites et
remplacées par des éléments plus modernes
ainsi que des obstacles à rails. 

Au contraire de la plupart des autres secteurs,
cette position de barrage, qui est certaine-
ment la plus importante au sein de l’ensem-
ble du dispositif de la Limmat, comprend de
nombreuses installations de combat. Et bien
que la moitié environ de l’obstacle antichars
terrain ainsi que de nombreuses barricades
routières et quelques fortins en béton aient
déjà disparus, la grande valeur stratégique
et la remarquable typologie de ces vestiges
(fossé antichars, fortins à mitrailleuses, ga-
rages pour canons d’infanterie, etc.) justi-
fient à elles seules l’importance nationale 
de cette position de barrage. 
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1: Beobachtungsstand Eggweid: Schartenansicht
2: Beobachtungsstand Scheuerhof: Halterung für Fernrohr

3.4.6.8: Vielfältiges Geländepanzerhindernis Urdorf: Blöcke mit einbeto-
nierten Schienen, Breitflanschprofilen und Betontetrapoden an
den beiden Talflanken sowie Tankgraben in der Ebene 

5: Aussenansicht von Chilstig, einer der zahlreichen Maschinenge-
wehrstände dieser Sperre 

7: Ein offener Laufgraben führt zur Infanteriekanonengarage
Wagenbach

3

4

6

5

7

8

1: poste d’observation d’Eggweid: vue sur l’embrasure
2: poste d’observation de Scheuerhof : support pour lunettes

d’approche
3.4.6.8: obstacle antichars terrain multiple d’Urdorf : blocs avec rails

encastrés, profilés DIN et tétrapodes en béton sur les deux flancs
de la vallée et fossé antichars dans la plaine

5: vue extérieure de Chilstig, l’un des nombreux fortins à mitrailleuse
de cette position de barrage

7: un boyau de communication mène au garage pour canons
d’infanterie de Wagenbach
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Sperrstelle Waldegg

Position de barrage Waldegg

La position de barrage de Waldegg, qui se
compose principalement d’abris datant de la
Seconde Guerre mondiale, fait partie de la
position de défense principale construite en
1939/40 sur les hauteurs boisées au sud de la
Limmat. Un premier groupe de quatre abris
pour la troupe se trouve en bordure de forêt
au-dessus d’Albisrieden. En outre, deux obs-
tacles antichars terrain et quatre barrages
routiers renforcent le passage sur la route
entre Albisrieden/Triemli et Birmensdorf/
Landikon. Les autres abris, dont le nombre
s’élève à un peu plus de deux douzaines,
ainsi qu’un autre obstacle antichars terrain
et une barricade routière se trouvent le long
des diverses routes secondaires qui partent
du Waldegg et serpentent jusqu’aux pieds du
Buchhoger et du Uetliberg.

Outre les nombreux abris normés avec les-
quels la sixième division a en règle générale
fortifié ses secteurs au sein de la position de
la Limmat, cette position de barrage regrou-
pe deux obstacles antichars terrain particu-
lièrement intéressants sur le plan typologique
(fossés antichars avec mur en créneaux et

Die Sperrstelle Waldegg, welche vor allem
aus Unterständen aus dem Zweiten Weltkrieg
besteht, ist Teil der 1939/40 gebauten Haupt-
abwehrstellung auf den bewaldeten Anhöhen
südlich der Limmat. Eine erste Gruppe von
vier Mannschaftsunterkünften steht am Wald-
rand oberhalb Albisrieden. Weiter verstärken
zwei Geländepanzerhindernisse und vier
Strassensperren den Strassenübergang zwi-
schen Albisrieden/Triemli und Birmensdorf/
Landikon. Die übrigen etwas mehr als zwei
Dutzend Unterstände, ein weiteres Gelände-
panzerhindernis und eine Strassenbarrikade
sind entlang der verschiedenen Nebenstrassen
vorzufinden, die von der Waldegg aus zum
Fuss des Buchhogers und zum Uetliberg hin
verlaufen.

Nebst den zahlreichen normierten Betonunter-
ständen, mit welchen die 6. Division in der
Regel ihre Abschnitte der Limmatstellung
befestigt hat, weist diese Sperrstelle zwei ty-
pologisch interessante Geländepanzerhinder-
nisse auf (Tankgraben mit krenelierter Mauer
und Betonpfostenhindernis). Die dementspre-
chend hohe Einstufung dieser Sperrstelle
basiert aber auch auf der historisch-strategi-
schen Bedeutung des Waldegg-Übergangs
(auf dieser Linie hielten sich etwa französi-
sche und österreichische Truppen nach der
Ersten Schlacht von Zürich 1799 auf). 

Waldegg

1

2

obstacle composé de poteaux en béton). Et si
l’on considère que cette position de barrage
est d’une haute importance, c’est aussi en
raison de la valeur historico-stratégique du
passage du Waldegg (c’est en effet sur cette
ligne que stationnèrent les troupes françaises
et autrichiennes après la première bataille de
Zurich en 1799). 
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1: Tankgraben Waldegg: Die grosse Stützmauer
ist ca. 1 m höher als die kleine Mauer und
kreneliert

2: Selten vorzufindende Überreste eines
feldmässig erstellten Laufgrabens eines
Stützpunkts aus dem Zweiten Weltkrieg

3: Beobachtungsstand Hohenstein
4.6: Vertikale Zugänge der Mannschaftsunter-

stände Ratz und Landwehr
5.9: Unterschiedliche Ausgänge: Ein langer

Korridor, der als Schlafraum genutzt wurde,
führt zum Notausgang (Werk Knall);
Ausgang über eine Stiege (Werk Treppe)

7: Kommandoposten Buchhoger: Backsteine
wurden zur Verkleidung des Gewölbes und
zur Raumunterteilung verwendet

8: Betonpfostenhindernis Pulverhausstrasse

1: fossé antichars de Waldegg; le grand mur de soutènement est crénelé
et dépasse d’environ 1 mètre le petit mur

2: vestiges rares d’une tranchée de communication d’un point d’appui
datant de la Seconde Guerre mondiale

3: poste d’observation de Hohenstein
4.6: accès verticaux des abris pour la troupe de Ratz et Landwehr
5.9: différentes formes de sorties: un long corridor, qui était autrefois utilisé

comme dortoir, mène à l’issue de secours (ouvrage Knall) ; sortie par
un escalier (ouvrage Treppe)

7: poste de commandement de Buchhoger ; des briques ont été utilisées
pour revêtir la voûte et séparer les locaux

8: obstacle antichars formé de poteaux en béton de Pulverhausstrasse



34

Sperrstelle Stadt Zürich

Position de barrage ville de Zurich

Diese ausgedehnte Sperrstelle, die mitten
durch die Stadt Zürich verläuft, bildet einen
zentralen Abschnitt der ehemaligen Limmat-
stellung. Hinter dem Bau dieser dichten Be-
festigungskette entlang des linken Zürichsee-
und Limmatufers stand die Absicht, einen
feindlichen Angriff sogar im Stadtzentrum
Zürichs abzuwehren. Im Abschnitt des Stadt-
kommandos Zürich (Arboretum–Wipkinger-
brücke–Schlachthof) sind nur noch elf
Infanteriewerke im Besitz des Bundes; sie
befinden sich schwerpunktmässig am See-
becken, bei der Quaibrücke, zwischen
Kornhaus- und Wipkingerbrücke sowie im
Geleiseareal unter der Hardbrücke. Noch
relativ viele Relikte sind im ehemaligen Ab-
schnitt der 6. Division zwischen Wipkinger-
brücke und Gaswerk situiert (neun grossen-
teils zugeschüttete Beobachtungsstände).

Das Fehlen von einheitlichen Richtlinien
beim Bau der Limmatstellung 1939/40 und
der daraus resultierende “Föderalismus im
Befestigungsbau” lassen sich gerade bei den
(Leicht-)Maschinengewehr- und Infanterie-
kanonenständen in der Stadt Zürich, die durch
Truppenkörper diverser Infanteriebataillone
gebaut wurden, gut nachweisen. Diese direkt
am linken Zürichsee- und Limmatufer an-
gelegte Bunkerkette ist ein seltenes Beispiel
der permanenten Befestigung einer Schwei-
zer Stadt im 20. Jahrhundert. Allein schon
das damit eingegangene Risiko, die Stadt
Zürich in einen schrecklichen Kriegsschau-
platz zu verwandeln und als “Schweizer 
Stalingrad” grossen Zerstörungen auszusetzen
(Jürg Stüssi-Lauterburg), rechtfertigt die
nationale Beurteilung dieser Sperrstelle. Die
kantonale Denkmalpflege ist bereits mutig
vorangeschritten und hat bereits vor rund
zehn Jahren vier Waffenstände in der Parkan-
lage Arboretum unter Denkmalschutz gestellt. 

Cette position de barrage vaste, qui s’étend
au milieu de la ville de Zurich, constitue un
secteur central de l’ancienne position de la
Limmat. La construction de cette chaîne den-
se de fortifications le long des rives gauches

du lac de Zurich et de la Limmat cachait
l’intention de repousser une attaque ennemie
dans le centre même de la ville de Zurich.
Dans le secteur du commandement de la ville
(Arboretum – pont de Wipkinger – abattoirs),
seuls onze ouvrages d’infanterie sont encore
en possession de la Confédération; ils se
trouvent surtout dans le bassin lacustre, près
du Quaibrücke, entre le pont du Kornhaus et
celui de Wipkinger ainsi que dans le périmètre
des voies ferrées sous le Hardbrücke. Les
vestiges qui se trouvent dans l’ancien secteur
de la 6edivision entre le pont de Wipkinger
et l’usine à gaz sont encore relativement
nombreux (neuf postes d’observation en
grande partie comblés).

Le manque d’uniformité dans les directives
édictées pour la construction de la position
de la Limmat en 1939/40 et le «fédéralisme

de la construction des fortifications» qui en
a résulté se reflètent bien dans les fortins à
mitrailleuses (légères) et à canons d’infante-
rie qui ont été construits par différents batail-
lons d’infanterie dans la ville de Zurich.
Cette chaîne de fortins directement disposée
sur les rives gauches du lac de Zurich et 
de la Limmat constitue un exemple rare de
fortification permanente d’une ville suisse 
au XXesiècle. A lui seul, le risque pris de
transformer la ville de Zurich en un «Stalin-
grad suisse» et de l’exposer à d’importantes
destructions (Jürg Stüssi-Lauterburg) justifie
le fait que cette position de barrage soit
classée au rang des monuments d’importance
nationale. Le Service cantonal de la protec-
tion des monuments a déjà fait montre d’un
courage précurseur il y a de cela dix ans en
plaçant sous protection quatre positions
d’armes dans le parc de l’Arboretum. 

Zürich

1
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1: Maschinengewehrstand am Fuss des
Wipkingerviadukts

2.3: Bereits abgebrochener Maschinengewehr-
stand am Sihlquai: Schnitt (mit Maschinen-
gewehr auf Feldlafette) und Grundriss

4: Infanteriekanonenstand im Geleiseperimeter
unter der Hardbrücke

5.6: Eingang zum Beobachtungsstand, der an
den Hardturm angebaut wurde

7.8: Maschinengewehrstand Quaibrücke:
Scharten für Maschinengewehr und für
Gewehr

1: fortin à mitrailleuses au pied du viaduc de
Wipkinger

2.3: fortin à mitrailleuse déjà démoli sur le quai
de la Sihl : coupe (avec une mitrailleuse sur
un affût de campagne) et plan 

4: fortin à canon d’infanterie dans le
périmètre des voies ferrées sous le
Hardbrücke

5.6: entrée du poste d’observation adossé à la
Hardturm

7.8: fortin à mitrailleuse de Quaibrücke:
embrasures pour mitrailleuse et fusils
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Simone Remund

VBS, Umweltstelle des Heeres
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Anhang 

Appendice

Panzersperren liegen im wahrsten Sinne quer
in der Landschaft. Von einem Berghang zum
anderen wurden während und nach dem
Zweiten Weltkrieg Betonhöcker gebaut und
Stacheldraht verlegt. Diese Parzellen konnten
landwirtschaftlich kaum genutzt werden. So
entstanden an vielen Orten Hecken, Feldge-
hölze oder Feuchtstandorte. Lebensräume,
welche sonst in unserer intensiv genutzten
Kulturlandschaft weitgehend verschwunden
sind. So haben sich viele der militärischen
Objekte, welche ursprünglich zur Landes-
verteidigung gebaut wurden, zu wichtigen
Rückzugsgebieten für seltene Tier- und
Pflanzenarten entwickelt. 
Zwischen 1997 und 2002 wurden diese
Naturwerte systematisch inventarisiert und
durch Fachexperten der Schweizerischen
Vogelwarte beurteilt. Entstanden ist das In-
ventar der Kampf- und Führungsbauten mit
ökologischem Wert oder Potenzial. Dieses
Inventar ermöglicht allen betroffenen Stellen
im VBS den sachgerechten Umgang mit
diesen Objekten. So kann sichergestellt
werden, dass die Naturwerte angemessen
erhalten und wo sinnvoll ergänzt und geför-
dert werden können.
Im Kanton Zürich gibt es einige gute Bei-
spiele von Objekten, welche sowohl einen
hohen historischen wie auch ökologischen
Wert haben: 

Kampf- und Führungsbauten mit ökologischem Wert oder Potenzial

Ouvrages de combat et de commandement à valeur ou potentiel écologique

Seglingen

Diese Sperre zieht sich quer durch das Tal
und vernetzt die Wälder, welche auf beiden
Seiten gelegen sind. Dank guter Zusam-
menarbeit mit dem Kanton Zürich und 
den Anstössern hat sich diese Sperre zum 
Kernstück eines wichtigen Mosaiks von 
Trockenwiesen, Hecken und Feldgehölzen
entwickelt.

Rüdlingen

Rings um das Artilleriewerk Ebersberg gab
es langgezogene Infanteriehindernisse. Nach
dem Rückbau wurden auf diesen Flächen
teilweise Hecken angepflanzt und Mager-
wiesen angelegt. Diese Flächen werden nun
als ökologische Ausgleichsflächen bewirt-
schaftet.

2

Urdorf

Die mit Hecken bestockte Sperre ist ein
wichtiger Vernetzungskorridor und Lebens-
raum insbesondere für seltene Vogelarten. 

Stadel

Auf der Panzersperre wachsen wertvolle
unterschiedlich strukturierte Hecken, beid-
seitig ist ein extensiver Krautsaum angelegt.
Sie ist vollumfänglich an Landwirte verpach-
tet. Die Bewirtschaftung erfolgt nach den
Richtlinien des ökologischen Ausgleichs.
Solche Objekte eignen sich, als vernetzende
Elemente in Lanschschaftsentwicklungs-
konzepte eingebunden zu werden. Das VBS
ist an einer Zusammenarbeit interessiert. 

1

1 .4.5: Sperrstelle Stadel
2.6: Sperrstelle Urdorf

3: Sperrstelle Rüdlingen
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Si de nos jours les barricades antichars
donnent littéralement l’impression de 
«transpercer» le paysage, c’est certaine-
ment en raison des toblerones en béton et
des barbelés qui ont été construits et posés
d’un versant de montagne à l’autre pendant
et après la Seconde Guerre mondiale. Or,
ces parcelles ne pouvant pratiquement pas
être utilisées pour l’agriculture, des haies,
des bosquets et des zones humides sont ap-
parus à de nombreux endroits, constituant
des espaces vitaux qui, en raison de la sur-
exploitation de notre paysage domestiqué, 
se font par ailleurs de plus en plus rares. De
nombreux objets militaires, originellement
conçus pour la défense du pays, se sont ainsi
transformés en refuges importants pour des
espèces rares d’animaux et de plantes. 
Entre 1997 et 2002, ces joyaux naturels ont
été inventoriés de manière systématique avant
d’être évalués par des experts de la Station
ornithologique suisse. Leurs conclusions
figurent dans l’inventaire des ouvrages de
combat et de commandement à valeur ou
potentiel écologique. Grâce à ce document,
le DDPS a donc toutes les cartes en main
pour s’attaquer à la problématique de la
mise en valeur de ces objets et, partant, pour
s’assurer que ce patrimoine naturel soit judi-
cieusement conservé voire aménagé et protégé.
Dans le canton de Zurich, il y a quelques
bons exemples d’objets à hautes valeurs
historique et écologique: 

Seglingen

Cette position de barrage s’étend à travers 
la vallée et relie les forêts se trouvant des
deux côtés. Grâce à une bonne collaboration
avec le canton de Zurich et les riverains,
cette position de barrage est devenue la
pièce maîtresse d’une importante mosaïque
de prairies sèches, de baies et de bosquets. 

Rüdlingen

Tout autour de l’ouvrage d’artillerie d’Ebers-
berg, il y avait des obstacles d’infanterie.
Après la revitalisation de l’endroit, certaines
de ces surfaces, qui sont à présent exploitées
comme des aires écologiques de compensa-
tion, furent parsemées de haies et transfor-
mées en prairie maigre. 

Urdorf

La position de barrage, recouverte par des
haies, est un important corridor de liaison et
un éminent espace vital, en particulier pour
certaines espèces rares d’oiseaux. 

Stadel

De précieuses haies structurées différem-
ment poussent sur la position de barrage,
dont les deux côtés sont par ailleurs bordés
d’un épais ourlet herbeux. La position est
entièrement affermée à des agriculteurs. Son
exploitation se fait dans le respect de l’équi-
libre écologique.
En leur qualité d’éléments corrélatifs, de
tels objets ont plus que jamais leur place
dans les concepts de développement du
paysage, d’où l’intérêt manifesté par le
DDPS à participer à leur mise en valeur
écologique.

5

3

4

Hindernis vollständig inkl. Betonsockel entfernt und rekultiviert
Hindernis vollständig inkl. Betonsockel entfernt, anschliessend Hecken pflanzen und Heckenvertrag
Eisen und Stacheldraht entfernt, anschliessend Heckenvertrag
Magerwiesenvertrag

1 .4 .5: position de barrage de Stadel
2 .6: position de barrage d’Urdorf

3: position de barrage de Rüdlingen

6
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Anhang 

Appendice

Regensberg

Regensberg

La zone comprise entre les fortifications de fron-
tière et la position de la Limmat n’a été fortifiée
que de façon rudimentaire. A titre d’exemple, une
position comprenant le point d’appui de Regens-
berg fut construite entre le Lägern et la Glatt, 
à 5 kilomètres au nord de la Limmat. Les deux
fortins à mitrailleuses encore présents mettent
un terme (provisoire) à la riche histoire des 
fortifications du Regensberg.

1

2

3

4

Der  Verzögerungsraum zwischen der Grenz-
befestigung und der Limmatstellung wurde
lediglich rudimentär befestigt. Zum Beispiel
wurde ca. 5 km nördlich der Limmat eine
Abwehrstellung zwischen den Lägern und der
Glatt mit dem Stützpunkt Regensberg angelegt.
Die beiden noch erhaltenen Maschinengewehr-
stände bilden den (vorläufigen) Abschluss der
reichen Regensberger Befestigungsgeschichte.

1: Südansicht von Regensberg mit der Stadt-
mauer und den darin integrierten Scharten
des Maschinengewehrstands Regensberg-
Nord

2.3: Auf engem Raum sind mittelalterliche und
neuzeitliche Scharten vorzufinden, die 
einen Einblick in die Entwicklung dieses
wehrtechnischen Bereichs erlauben

4: Regensberg-Nord: Innenansicht der
Maschinengewehr-Scharte

1: vue depuis le sud du Regensberg avec son
enceinte ; on reconnaît l’embrasure pour
mitrailleuses de l’ouvrage Regensberg-nord

2.3: à quelques mètres de distance, des
embrasures fort semblables mais séparées
par plusieurs siècles dans leur construction
permettent une excursion dans l’histoire du
développement des ouvrages fortifiés

4: ouvrage Regensberg-nord : vue interne sur
le pot d’embrasure pour la mitrailleuse
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Geschützstellungen

Positions d’artillerie

Die Limmatstellung wurde im Raum der 6. Division
in drei Abschnitte gegliedert: Die Vorstellung
erstreckte sich von der Limmat bis an die Wald-
ränder südlich des Flusses und die Hauptstellung
verlief entlang der Üetlibergkette und quer durch
die Urdorfer Senke. Die rückwärtige Stellung
befand sich schliesslich im Raum Birmensdorf
nördlich und südlich der Reppisch und umfasste
in erster Linie Geschützstellungen mit mehr oder
weniger Splitterschutz.

1 .2: Geschützstände Egghau und Schuerweidholz
für je eine mobile 7,5 cm Feldkanone: Diese
Geschützstellungen bestehen aus einer
Betonwanne

3: Geschützstand Klingental für eine mobile 
12 cm Schwere Motorkanone: Er besteht
aus einer rudimentären Geschützbettung
(betonierte Bodenplatte mit Vertiefungen 
für Geschützräder und Lafettenschwanz)

La position fortifiée de la Limmat fut divisée, dans le secteur de la 6e divi-
sion, en 3 secteurs. La ligne avancée s’étend de la Limmat à la bordure de
la forêt au sud de la rivière, la ligne principale se développe sur la chaîne
de l’Üetliberg et à travers la cuvette d’Urdorf et la position arrière se situe
dans la région de Birsmendorf, au nord et au sud du Reppisch. Cette
dernière ligne se compose principalement de positions d’artillerie plus ou
moins protégées contre les éclats.

1 .2: positions d’artillerie de Egghau et de Schuerweidholz destinées à des
canons de campagne de 7,5 cm: les emplacements pour les canons 
ont simplement reçu un léger bétonnage

3: position d’artillerie de Klingental pour un canon lourd de 12 cm: une
dalle au sol a été bétonnée, on reconnaît les emplacements pour les
roues et les flèches de la pièce
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